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il est inclus dans l'agglomération berlinoise, et ce qui contribue à son suc- 
cès el à sa vogue, c'est que le chemin de fer, les tramways, les onmibus 
permettent de s’y rendre facilement et à bon marché de tous les points de 
la ville, d’antant plus que les abonnements d'entrée annuels ne sont pas 
d'un prix élevé. 

Sons l'habile direction du Professeur Heck (depuis 1888), it est devenu 
le plus beau, le plus prospère des Jardins de toute FAllemagne, qui en 
comple pourtaut 27 el dont j'ai visité la plupart. Le premier dimanche dn 
mois, quand l'entrée est abaissée à o fr. 25, il reçoit de 60,000 à 
80.000 visiteurs qni y passent leur journée, et tous les matins on pent y 
rencontrer de nombreuses écoles qui, sons la conduite de leurs maitres, 
viennent y prendre des leçons pratiques de Zoologie. 

Le Jardin renferme plus de 2,800 spécimens vivants de Mammifères et 
d'Oiseaux appartenant à plus de 1,300 espèces. Les collections de Jamentés 
(dont un Zébroide), de Gervidés, de Ratites, de Faisans, d'Oiseaux exo- 
tiques et indigènes sont particulièrement remarquables et renferment ton- 
jours les types les plus rares et les plus chers de ces groupes. L'installation 
matérielle laisse peu à désirer. Les parquets et les volières sont vastes; les 
pavillons des animaux, élégauts, propres et pratiques; le personnel, dis- 
cipliué ct dévoué, et l’on comprend alors le succès que peut obtenir PAd- 
ministration dans l'élevage et la longévité des espèces en captivité. 

Ajoutons que la facilité des ventes , achats, échanges. permet au Direc- 
teur d'avoir toujours à sa disposition des ressources pour se procurer des 
animanx de choix. Si je cite encore le Palmarinm, les ombrages magni- 
fiques, des lacs, des fontaines Inmineuses, des helvédères, nn restaurant 
estimé avec des auditions journalières de musique. on pourra comprendre 
tout l'attrait que présente aux Berlinois leur Jardin zoologique. 


COLLECTIONS RECUEILLIES Par M. Le Baroy M. ne loTuseurin 
DANS L'AFRIQUE ORIENTALE ( ÅRYSSINIE ET Erniope). ~ 


Entomostracés d'eau douce, 


par E. Dapay pg Dées. 


M. le Baron Maurice de Rothschild a recueilli, lors de son expédition 
seientilique en Abyssinie et en Éthiopie, en 1904. indépendamment d'antres 
objets zoologiqnes, du plaukton d'eau-douce contenant des Entomostrarés. 
La petite collection donnée par M. de Rothsehild an Muséum d'histoire 
naturelle de Paris m'a été communiquée par M. le Professenr B.-L. 
souvier. qui a bien vouln me charger d'étudier ce plankton et les petits 
Crustacés qu'il renfermait. 
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Avant de donner la description des espèces, je juge nécessaire de mai- 
quer les localités d'où le plankton provenait, puis de noter l'époque à la- 
quelle il fut recueilli : 


1. Abyssinie méridionale, lac Tehoba, le 28 avril 1904. 

9, Abyssinie, Diré-Daoüa, septembre 1904. : 

3. Abyssinie méridionale, Marigot près dn lac Haramaya, le 5 mars 
1904. 

h. Éthiopie méridionale, lac du Zygual, le g août 1904. 

5. Éthiopie méridionale, Soülloüki, le 23 août 1904. 

6. Éthiopie méridionale, Quardy, le 25 août 1904. 

T. Éthiopie méridionale, . .. 

8. Afrique orientale britannique , lac de Mena Zella, le 24 avril 1901. 


Au cours de mes études, j'ai trouvé dans le groupe ‘des Entomostracés 
des représentants des Copépodes, des Phyllopodes et des Ostracodes; en 
tout dix genres, dont trois sont nouveaux, el dont les sept autres sont de- 
puis longtemps connus. Les genres sont disposés ainsi qu'il snil dans l'ordre 
systématique : 


Copepoda. 
A. Cyecors Dyrowskn Lande. 


Cyclops Dybowski Scehmeil O., 5, p. 72. pl. 4, fig. 1-5. 


Cette espèce nest connue, jusquà ce jour, que de l'Europe et de T Amé- 
rique du Sud. Dans le plankton provenant de l'Ethiopie méridionale, lac 
du Zygual, j'en ai trouvé deux ©. 


Phyllopoda. 
a. Cladocera. 
92, SIMOCEPIHALUS EXSPINOSUS (C. Koy 


-Simocephalus exspinosus Lilljebord W., 2, p. 173, pl. 25. fig. 8-18, et 
pl. 26, fig. 1-8. 

La répartition générale de cette espèce est connue; indiquée en plu- 
sienrs parties de l'Afrique, je ne l'ai rencontrée que dans le plankton pro- 
venant de Éthiopie méridionale, lac du Zygual; il y en avait 11 Q. 


3. Dapunra psirraceA Baird. 
Daphaia psittacea Lilljeborg W.,o,p.124, pl. 87, fig. 14-16. 


Espèce inconnue Jusqu'à ce jour en Afrique; je l'ai rencontrée, au cours 
de mes études, dans les matérianx provenant de Afrique orientale anglaise, 
lac du Mena lella et de l'Éthiopie méridionale à Sonllouki. 
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b. Branchiopoda. 


h. SreeprocepuaALus RoraseutzLnpr Dad. 


Sireptocephalus Rothschildi E. Daday, 1, p. 154, fig. 6. 


Maile. — Trone assez robuste, plus court que l'abdomen ; la surface des 
segments est lisse (glabre); ces segments n'ont aueun appendice. La tête 
est séparée du corps; le front est nu, lamelleux en forme de ruban étroit, 
dirigé en avant; l'extrémité est atténuée et bifurquée: elle a presque la lon- 
gueur de l'article basilaire des antennes inférieures. 

Les plus longs des segments de l'abdomen sont les trois pénultièmes; le 
dernier est le plus court, avec une saillie pointue au milieu. Des deux 
côtés du bord postérieur dorsal des segments 3-7 abdominaux s'élèvent 2-2 
appendices membraneux et cylindriques; les deux appendices extérieurs 
des segments 3 à 5 sont bien plus longs que les intérieurs, à peu près 
fuselés, larges vers leurs bases, et s’alténuant vers le bout qui a la forme 
d'un crochet; l'intérieur de ces appendices semble être finement granuleux. 
Les appendices extérieurs du segment 6-7 sont bien plus petits, ils ont à 
peine le quart des préeédents; ils sont cylindriques, digités et arrondis au 
bout. Les appendices intérieurs de chaque segment (3 à 7) sont bien plus 
courts que les appendices extérieurs, digités, cylindriques et arrondis au 
bout; il est à remarquer que les appendices intérieurs des segments 4 à 5 
sont un peu plus longs que les autres. 

Les cercopodes s'atténuent très remarquablement vers leur bout distal 
et se terminent en pointe: leur longueur a 3-4 milimètres; ils surpassent 
done en longueur les 4 derniers segments de l'abdomen: 1/5 de la partie 
basale du bord extérieur est muni de courtes soies épineuses, les 4/5 res- 
tants sont lisses. Le 1/5 basilaire du bord intérieur présente de longues 
soies en forme de bâtonnets se rapetissant vers le bont distal; au delà des 
soies, se rangent des épines arquées qui se rapelissent successivement jus- 
qu'au bout. 

Les antennes inférieures ont trois articles. L'artiele basilaire est eylin- 
drique, le côté semble être un peu anuulaire ; le prolongement cutieulure 
piniforme du bord extérieur distal est à peine plus court que Particle 
même, peu arqué, presque droit. L'article médian est deux fois coudé:; il 
s'atlénue vers son extrémité distale; la surface est annulaire; à la partie 
basilaire et intérieure de l'extrémité supérieure s'élèvent des prolongements 
olfactifs. L'article apical est en forme de ciseaux, la branche supérieure est 
un peu plus grande et plus forte que la branche inférieure, peu arquée 
et au milieu passe une erêle étroite: l’appendice de la lame du côté fait dé- 
faul. La branche inférieure est un peu moins forte que la supérieure, elle 
est arquée vers le haut; au bord intérieur de sa base s'élève un petit appen- 
dice en lame. 
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Les antennes supérieures ont la forme d'un fouet assez grêle; leur 
longueur varie entre 2,5-8,5 millimètres. 

La lame branchiale de la première paire de pattes inférieures est relati- 
vement grande, ses bords sont denticulés: l'autre lame branchiale est très 
courte, son bout distal est dentelé, le bord distal du dernier endite est 
vers son milieu un peu enfoncé et muni de soies. 

La septième paire de pattes est en tout semblable à la première paire: 
seules, les dimensions sont plus grandes et le bord distal du dernier endite 
est tout à fait arrondi. 

La onzième paire de pattes ressemble en partie à la première pare; 
mais les lobes du protopodite maxillaire sont très petits et munis de soies 
droites; le bord distal du dernier endite est plus enfoncé et l'exopodite est 
beaucoup plus grand. 

Le pénis a deux articles : l’article basilaire est cylindrique, en forme de 
colonne, le bout extérieur se continue en un prolongement ayant la forme 
d’une épine; Farticle apical est allongé, vermiforme, se terminant en une 
sorte d’ongle, dentelé des deux côtés, les denticules se courbent vers la base. 

La longueur de tout le corps est 14-17 mill. 5. 

Les exemplaires décrits ci-dessus sont tous des mâles développés; jai 
trouvé, en outre, quantité de jeunes exemplaires à divers degrés du déve- 
loppement. La longueur de ces exemplaires varie entre 11-13 millimètres. 

Les måles les plus jeunes sont, par leur tête, leurs antennes inférieures 
et par la structure des pattes, semblables aux individus développés, mais les 
appendices membraueux des segments de l'abdomen manquent complè- 
tement; les cercopodes sont en forme de poignard et ont des soies aux 
deux côtés. 

Les mâles plus âgés, mais pas encore développés, ne diffèrent de ceux 
qui le sont complètement que par les appendices membraneux de l’abdo- 
men encore très petits, en forme de lanières, puis par les cercopodes 
dont les bords extérieurs portent des soies, tandis que le bord interne 
porte. au lien de soies, des épines. 


Femelle. — La forme du corps de la femelle ressemble beaucoup a celle 
du måle, mais la taille est toujours un peu plus petite. La longueur va- 
rie entre 12-16 millimètres. 

Tronc presque aussi long que l'abdomen , sans cercopodes. La surface est 
lisse. 

Le dernier excepté, les segments de l'abdomen sont également longs : 
au bord postérieur nous ne trouvons point d'appendice membraneux. 

Les cercopodes ont la forme d'un poignard; relativement larges, ils se 
rétrécissent vers le bout distal; lenr longueur égale 2-2 mill. h. c'est-à- 
dire qu’ils ne surpassent pas la longueur des trois derniers segments de 
l'abdomen, les deux bords latéraux sont dentelés et munis de soies. 
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Les antennes inférieures sont plates, lobiformes, à bord postérieur peu 
courbé, le bord distal un peu arrondi: elles ont un appendice en forme 
d'épine: la surface est finement couverte de soies. La longueur est en 
moyenne de 1 mill. 5, la plus grande largeur o mill. 7. 

Les antennes supérieures ont la forme d'un fouet, longues en moyenne 
de 2 mill. 6: elles surpassent de beaucoup les antennes inférieures. 

Les paires de pattes sont semblables à celles du mâle. 

Le sac ovigère est fusiforme et se rélrécit graduellement vers son bout 
distal. Sa longueur est 4-4 mill. 5, c’est-à-dire qu'il surpasse de peu la 
longueur entière des six premiers articles de l'abdomen. 

Localités : Éthiopie méridionale, Quardy, le 25 août 1904: Soullouki, 
le 23 août 1904; Éthiopie méridionale (?); Abyssinie méridionale, Tehoba, 
le 28 avril 1904; Afrique orientale, lac de Mena Zella, le 24 avril 1904; 
les exemplaires des deux dernières localités sont presque sans exception des 
jeunes. 

Cette espèce, que J'ai dédiée à M. le Baron Maurice de Rothschild, a 
quelque parenté avec le Streptocephalus Purcell G. O. Sars, par la struc- 
ture des ciseaux des antennes inférieures, qui offre quelque ressemblance: 
du reste, notre espèce diffère tellement de ce dernier au point de vue des 
caractères, qu’elle ne peut pas être confondue. Les caractères différentiels 
se trouvent dans les appendices membraneux de l'abdomen du mâle et la 
structure des cercopodes. | 


5. LEPTESTHERIA siLiQuA Sars G. O. 


9 


Leptestheria siliqua Sars G. O., e a p Sa lig. ia: pl. 3. 
lig. 1-13. 

Cette espèce n'est connue jusqu’à présent que de Cape Townu. Dans le 
plankton mis à ma disposition, je l'ai trouvée dans celui qui a été recueilli 
dans les localités suivantes : Abyssinie, Diré Daoüa, septembre 1904; Afrique 
orientale anglaise, Reudile, 15 avril 1904. Les exemplaires provenant de 
la première localité étaient tous jeunes; dans le plankton de la seconde, J'ai 
trouvé des mâles et des femelles bien développés. 


Ostracoda. 


6. Cypris Neumaxxi G. W. Müll. 
Euryeypris Neumanni G. W. Müller, 3, p. 259, pl. 29, fig. 14-21. 


[l me semble que cette espèce est une forme caractéristique de la faune 
africaine : d’ailleurs, M. G. W. Müller l'a décrite d’après des exemplaires 
provenant de la région du Massai Nycke. Au cours de mes travaux, je Pai 
deux fois rencontrée : dans le plankton provenant de l'Ethiopie méridionale, 
Quardy et dans celui provenant de l'Abyssinie méridionale, Tehoha. Tonte- 
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fois je n’en ai trouvé que quelques exemplaires. La longueur des plus 
grands exemplaires ne dépassait guère 2 millimètres, le plus grand diamètre 
mesurait 1 mill. 7. 


1. Eucypris Rothschildi nov. sp. 


Måle. — Vues de côté, les valves sont un peu réniformes, mais elles dif- 
fèrent entre elles à plusieurs points de vue: leur longneur surpasse un peu 
le double de leur plus grande hauteur. 

Le bord antérieur de la valve droite est plus élevé que le postérieur; 1l 
est également et assez obtusément courbé et passe peu à peu au bord 
dorsal ainsi qu'au bord ventral, mais la zone des canaux porifères y for- 
me un coin singulier. Une limite cuticulaire translucide n'existe pas au 
bord antérieur, mais à la place de celle-ci, la zone des canaux porifères 
est bien développée, très étroite à son commencement près du bord dorsal, 
s'élargrissant successivement en descendant et formant an bord ventral une 
colline à pointe un peu arrondie. Les canaux porifères sont relativement 
très longs, presque droits, mais dans leur moitié distale ils se divisent en 
2-4 branches, au bout de chacune desquelles s’élève une soie fine. 

Le bord dorsal forme près des yeux une colline à pointe arrondie; à 
partir de ce point, le bord devient droit mais s'incline un peu vers le bord 
postérieur et forme avec celui-ci un coin arrondi. 

Le bord postérieur s'incline suivant une ligne droite vers le bord ventral: 
il forme une saillie, un arc arrondi en pointe sous le milieu et, s'inclinant, 
passe peu à peu au bord ventral. La limite cuticulaire translucide manque, 
mais la zone de canaux porifères est remarquablement développée: ses 
limites inférieure et supérieure sont très étroites; elle est le plus large au mi- 
licu; les canaux porifères ressemblent à ceux du bord antérieur, mais ils 
sont bien plus courts, puisque la zone même n’est qu'à moitié aussi large 
que celle du bord antérieur. 

Les tiers antérieur et postérieur du bord ventral sont peu courbés, ils 
ont des canaux porifères: le tiers du milieu est presque imperceptiblement 
enfoncé et wa pas de canaux porifères. 

Le bord intérieur est éloigné du bord antérieur et du bord postérieur. 
mais il tombe presque dans la même ligne avec le bord ventral et le bord 
dorsal; du reste, le bord intérieur est parallèle à tous les bords extérieurs. 

Le bord antérieur de la valve gauche est bien plus élevé que le bord 
postérieur; il est également émoussé et courbé , passe peu à peu au bord 
dorsal, et forme avec le bord ventral un coin singulier. La limite euticu- 
laire manque, mais la zone des canaux porilères est bien développée: 
commençant très étroite près du bord dorsal en s'inclinant, elle s'élargit 
peu à peu. Les canaux porifères sont du reste semblables à ceux du bord 
antérieur de la valve droite. 
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Le bord dorsal forme au-dessus des yeux une petite saillie peu élevée; 
à partie de là il est nn peu courbé et, s’incurvant, passe sans limite au 
bord postérieur. 

Le bord postérieur est arrondi en pointe et passe par deprés in- 
sensibles au bord ventral. Le point le plus élevé du bord se trouve bieu 
au-dessous de la ligne médiane. La zone des canaux porifères est bien dé- 
veloppée, elle est plus large que celle de la valve droite et a aussi une 
limite cuticulure translucide, qui forme un angle pointu. 

Le bord ventral est presque droit dans toute son étendue; il n’a une 
zone des canaux porifères qu'anx extrémités antérieure et postérieure, là 
où il passe aux bords antérieur et postérieur. 

Le bord intérieur est semblable à celui de la valve droite. 

Regardées d'en haut ou d'en bas, les valves ont approximalivement la 
forme d'un canot dont la plus grande largeur se trouve un peu après le 
milieu et dont les extrémités antérieure et postérieure sont également 
pointues. 

La paroi des valves est sans structure, mais il y a sur sa surface, irré- 
gulièrement épars, de petites saillies en forme de points, de chacun des- 
quels s'élève une soie courte. 

En ontre des impressions mandibulaires, il y a sept impressions muscu- 
laires qui se rangent en cercle : trois sont séparées l’une de l'autre, quatre 
se touchent et forment done un grand groupe séparé. 

La première paire d'antennes ne diffère en rien d’essentiel de celles des 
autres espèces du même genre. 

Le premier article de endopodite de la seconde paire d'antennes est 
muni en dessous de houppes de soics fines. La houppe de soies nata- 
toires est relativement faible et courte, n'alleignant pas le bout des grilles. 
Les deux articles pénultièmes ne font qu'un: à la pointe supérieure distale 
il y a trois griffes denticulées, deux longues soies fines et une épine courte, 
dentelée, en forme de poignard. A la base du dernier article se développe 
une couronne de soies courtes; à l'extrémité distale nous trouvons une 
grille longue et forte, une grille courte et faible, un appeudice ol- 
factif bifurqué, enfin une petite soie en forme d'écaille denticulée, à la 
base de laquelle se trouvent de petites soies. 

L'appeudice branchial du palpe mandibukure a sept soies, six longues 
et une courte. Du côté du pénultième article, de petites soies forment un 
demi-cercle, et à la limite distale se trouve un fort bätonnet olfactif, fine- 
ment muni de soies fines et courtes. Le dernier article est un peu plus 
court que le pénultième , presque de moitié aussi gros; il porte à son bout 
deux soies fortes et longues el trois soies très courtes. 

Le dernier article du palpe maxillaire est, à son extrémité distale, plus 
large que long; d'un côté, nous y trouvons des soies courtes en demi-cercle; 
son bord distal est muni de quatre soies fortes (presque des épines) et de 
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deux soies fines. Les deux fortes griffes du premier prolongement mastica- 
toire sont lisses. 

La partie masticatoire du protopodite des pattes maxillaires est assez 
étroite et n'a que peu de soies. Le prolongement branchial porte six soies. 
La patte maxillaire droite a deux articles : l’article basal est pros, en forme 
de colonne, du quart distal s'élève un prolongement en forme de doigt qui 
porte à son bout une épine olfactive ; l’article apical est falciforme, se ré- 
trécissant peu à peu vers son extrémité distale. Le palpe de la patte maxil- 
laire gauche a aussi deux articles : l’article basal est gros, en forme de co- 
Jonne: à son hord distal nous trouvons une saillie pointue et au bout un 
prolongement large en forme de doigt, à la base duquel une soie olfac- 
tive s'élève sur une petite saillie. Près de la base de Particle apical, au bord 
extérieur, il existe une petite saillie pointue: l’article même est droit sur 
les trois quarts distaux, et se rétrécit vers son extrémité. 

Les trois avant-derniers articles de la première paire de pattes sont 
munis de houppes de soies fines; au bout inférieur de l’article pénultième 
s'élèvent deux soies; à l'extrémité du dernier article s'implante, à côté de la 
griffe terminale, uue soie plus longue. La griffe terminale est falciforme, 
finement dentée et a la longueur des trois derniers articles de la patte pris 
ensemble, 

Les deux articles pénultièmes de ła seconde paire de pattes sont soudés. 
Sur le dernier article nous trouvons, à la base de la griffe terminale seule- 
ment, une petite griffe latérale, La soie de Farticle apical est un peu plus 
longue que l'avant-dernier article. 

Les deux appendices fourchus sont semblables, étroits, peu arqués. en 
forme de sabre: leur bord postérieur, c’est-à-dire supérieur, est muni de 
soies fines; la soie marginale est rapprochée de la griffe latérale qui est 
presque aussi poilue que la griffe terminale. Cette dernière n’a pas tont à 
fait la Jonguenr du tiers de l'appendice fourchu. La soie terminale est de 
moitié aussi longue que la griffe terminale. 

Les testicules n’occupent que la partie postérieure des valves et sont 
semblables, dans leur aspect, à cenx des autres espèces du même genre. 

Le canal central du ductus ejaculatorius est entouré d'un grand nombre 
de couronnes d'épines; les deux bouts ont une forme d’entonnoir. 

L'organe de a copulation a une forme caractéristique : au bord posté 
rieur de la partie principale se voient deux saillies de diverses forme et 
grandeur; au bord antérieur pend une lame en forme de poignard, ayant à 
sa base un arc; la partie accessoire ressemble à une plaque carrée, mais 
son angle postérieur est arrondi; le bord distal est peu courbé. Le vas 
deferens forme peu de nœuds. 

Longueur des valves, 3 millim. 8 à 4 millimètres; la plus grande lau- 
tenn, 1 millim. 6 à 1 millim. 8: le plus grand diamètre, 1 millim. 3 à 
1 millim. 4, Couleur inconnue. 
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Les jeunes måles diffèrent à plusieurs points de vue des måles développés. 

La valve droite, vue de côté, ressemble un peu à celle des måles déve- 
loppés, mais, sur le bord dorsal, la saillie située au-dessus de l'œil n'est que 
peu élevée; sur le bord antérieur et sur le bord postérieur il wy à point de 
zone de canaux porifères. 

La valve gauche, vue de côté, est bien distincte de celle des mâles 
développés, car le hord antérieur est beaucoup plus haut que le bord pos- 
térieur ; le bord antérieur forme avee le bord dorsal une saillie élevée : le 
bord dorsal est penché, presque droit: la zone des eanaux porifères manque 
aux bords antérienr et postérieur: sur le bord UT manque aussi la 
limite cuticulaire. 

Un trait caractéristique des valves des jeunes mâles, c’est qu'aux bords an- 
térieur, ventral et postérieur se dressent des épines fortes d’une forme el 
d'une structure parliculières; les épines du bord antérieur ont plus ou 
moins la forme d'une lance assez courte. À l'extrémité antérieure, du côté 
ventral, les épines forment à peu près des plaques en forme de cône ren- 
versé: jeur portion libre est denticulée: vers le milieu, les plaques-épines 
deviennent de plus en plus irrégulières, leur bout libre s'allonge un pen 
en arrière: par contre, à la partie postérieure, des épines prennent la forme 
d'une moitié de lance, el ont une position penchée. Les épines ont, au 
bord postérieur, d’abord une forme semblable à une demi-lance courhée. 
puis elles se transforment vers le côté dorsal en épines courbées simples et 
fortes. Chaque épine a, dans l'intérieur, un canal central qui a plus on 
moins la forme extérieure de l'épine. 

Regardées d'en haut ou d'en bas, les valves se montrent sous la forme 
d'un canot plus pointu en avant qu'en arrière, la plus grande largeur se 
{rouvant vers son milieu. 

La paroi des valves rappelle celle des måles développés, mais, sur le côté 
dorsal, nous trouvons, le long du bord, quatre paires de renfoncements. 

Les palpes des patles maxillaires ont denx articles : l'article basal 
cylindrique. en forme de colonne; à l'extrémité distale inférieure, c'est-à-dire 
antérieure, s'élèvent deux soles: l'article apical a la forme d'un doigt: il esl 
droit et muni à son bout de trois soies. 

L'appendice fourchu est presque droit et également large dans toute sa 
longueur. La grille terminale est anssi longue de moitié que l'appendice. 
Le bord postérieur des appendices est finement couvert de soies. 

Le ductus ejaculutorius et organe de copulation ne sont pas encore dé 
veloppés. ` 

Longueur des valves, 2 millim. 5: Ja plus grande hauteur, 1 millim. 2; 
le plus grand diamètre, 1 millimètre. 

Femelle. La valve droite de 1a femelle. vue de côté. ressemble à celle 
du mäle développé, mais la zone des canaux portlères est plus étroite, 
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La valve gauche nous rappelle celle du mâle développé: mais, à son 
bord antérieur, la zone de canaux porifères est beaucoup plus étroite, les 
canaux porifères sont très courts, droits, non ramifiés; au bord postérieur 
manque la limite cuticulaire translucide. 

Regardées d'en haut ou d’en bas, les valves nous montrent les mêmes 
formes que celles des mäles développés. | 

Les premières el les secondes antennes, les mandibules et les maxilles, 
de même que la première et la deuxième paire de pattes, sont semblables à 
celles du mâle développé. 

Le protopodite de la patte maxillaire est finement couvert de soies 
serrées ; l'extrémilé maxillaire est assez pointue. L’appendice branchial est 
large, il porte six soies. Le palpe de la patte maxillaire a la forme d’un 
cône, sa surface est finement munie de soies, son extrémité est assez poin- 
tue el munie de trois pelites soies. 

Les appendices fourchus sont presque droits et se rétrécissent un peu 
vers lenr bout distal: leur bord postérieur est finement muni de soies. La 
orille Lerininale n'a pas la moitié de la longueur de l'appendice. 

Les dimensions des valves sont semblables à celles des mâles déve- 
loppés. 

Localités : Éthiopie méridionale, Ouardy, 25 août 1904, d’où j'ai reçu 
> 9,3 Gel deux jeunes. 

Celte espèce, que je dédie à M. le baron Maurice de Rothschild, ressemble 
beaucoup à la Cypris venusta Vàvra, du même genre; mais en dehors de la 
forme et de la structure des valves, elle en diffère d'abord par la forme et 
la structure de son organe de copulation, puis par la forme des épines 


o 
qui s'élèvent au bord des valves des Jeunes exemplaires. 


8. Stenocypris decorata nov. sp. 


Les valves vues de côté se montrent à peu près sous la forme d’un œuf: 
leur longueur est presque double de leur plus grande hauteur. 

Le bord antérieur n’est pas aussi élevé que le bord postérieur, il est régu- 
lièrement arrondi en courbe assez aiguë, passant au bord ventral el au 
bord dorsal également sans limite perceptible. An bord antérieur de la 
valve droite il y a une étroite limite cuticulaire, la zone des canaux pori- 
{ères est fort étroite, presque avortée. La limte cuticulaire mauque au 
bord antérieur de la valve gauche, mais la zone des canaux porifères est 
bien développée. assez large, presque trois fois autant qué celle de la 
valve droite; les canaux porifères sont droits, non ramifiés. 

Le bord dorsal est obtus, également courbé el arrondi en pente: il 
passe sans limile distincte au bord postérieur. 

Le bord postérieur est plas haut que le bord antérieur, un peu arrondi, 
de manière que son point le plus élevé se trouve au-dessous de la ligne 
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du milieu des valves et passe au bord ventral par degrés insensibles; la 
limite cuticulaire et la zone des canaux porifères manquent. 

Le bord ventral est enfoncé avant son milieu; avant cet enfoncement , 
il est assez fortement courbé; après lenfoncement, il est peu courhé , 
presque droit; pas de limite euticulaire et pas de zone des canaux porilères. 

Le hord interne ne s’est un peu éloigné que des bords extérieurs, an- 
térieur et postérieur: il correspond aux bords dorsal et ventral. 

Les valves vues d'en haut on den bas se montrent sous la forme d’un 
canot étroit dont les deux extrémités sont également pointues et dont la 
plus grande largeur est vers le milieu. 

Sur la paroi des valves s'élèvent ordinairement et parallèlement à Faxe 
longitudinal. au lieu de lignes transversales ou verticales, de petites 
crêtes, qui forment un des caractères principaux de cette espèce. Eparses 
sur la surface des valves se dressent aussi des soies assez longues. La cou- 
leur des valves est d’un vert bleuâtre vif. 

La longueur des valves est de A millimètres à 4 millim. 5: la plus 
grande hauteur, 2 millimètres à 2 millim. 3; le plus grand diamètre. 
1 millim. 3 à 4 millim. 5. 

La houppe de soies natatorres de la deuxième paire d'antennes est bien 
développée, et va jusqu à la pointe de la grille terminale. Les deux artieles 
pénultièmes sont soudés, munis de honppes de petites soies; ils sont presque 
aussi longs que l'article précédent; à l'extrémité distale supérieure s'élèvent 
deux longues griffes terminales, une épine forte, dentée, en forme de 
poignard, et deux soies fines el longues. À J'extrémité dù dernier article, 
nous trouvons une griffe dentée plus longue, une plus courte et une petite 
soie. 

La structure des mandibules et des maxilles ne diffère en rien d'essentiel 
de celle des autres espèces du mème genre. 

Sur les articles. sauf le dernier, de la première paire de pattes, se dres- 
sent des houppes de soies fines. Sur le bout inférieur distal du pénultième 
article se trouve une longue et forte soie. La grille terminale est falciforme, 
finement dentée: elle a la longueur des trois derniers articles réunis. 

La deuxième paire de pattes ressemble à celles des autres espèces du 
même genre; la sole marginale du dernier article, courbé vers le bas. va 
jusqu’au deuxième article pénultième. 

L'appendice fourchu droit est plus large que le gauche: il est fortement 
courbé dans sa partie basale: à partir de Ri il est presqne droit; la soie 
marginale manque; sur le bord postérieur ou plutôt le bord dorsal s'im- 
plantent des lignes de soies. Près de la grille latérale. les soies sont fortes, 
longnes, un peu piniformes, mais en direction proximale, elles se rape- 
issent et se rétrécissent. La grille latérale est fortement dentée et n'a pas 
tout à lait la longueur du quart de appendice fourchu. La grille termi- 
nale est peu courhée, fortement dentée et atteint presque la moitié de la 


— 264 — 


longueur «le l'appendice fourchu. La soie terminale est de moitié aussi 
longue que la griffe terminale. 

L'appendice fourchu gauche est bien plus étroit que le droit, il est un 
peu courbé en forme de sabre et n’a pas de soie marginale; au bord posté- 
rieur, où plutôt sur le bord dorsal, se dressent de fines soies, qui sout bien 
plus petites ct plus fines et ne s'étendent pas aussi haut en direction proxi- 
male que celles de l'appendice droit. La griffe latérale est fortement dentée, 
elle est aussi longue que celle de l'appendice droit. La griffe terminale est 
presque droite, elle est fortement dentée et sa longueur est égale à celle de 
l'appendice fourchu droit. La soie terminale est semblable à celle de T'ap- 
pendice droit. 

La vulve ressemble à une outre en forme d'œuf. 

Localités : Abyssinie méridionale, marigots, près du lac Haramaya, le 
5 mars 1904 ; Éthiopie méridionale, lac du Zygnal, le g août 1904. 

Cette espèce est facile à distinguer des autres espèces du même genre, 
à cause de la forme des valves et de la structure de leur paroi. 


9. Cyprinorus srumerricus G. W. Mull. 
Cyprinotus symmeiricus G. W. Müller, 3, p. 277, pl AV, fig. 14-922. 


Cette espèce n’est connue jusqu'ici que de l'Afrique, par les exemplaires 
provenant de lile Aldabra, d'après lesquels M. G. W. Müller l'a décrite. 
J'ai trouvé cette espèce au cours de mes études dans les matériaux prove- 
nant des localités suivantes : Éthiopie méridionale, Ouardy, 25 août 1904; 
Abyssinie méridionale, lac Teloba, le 25 avril 1904; Afrique orientale 
britannique, lac de Mena bella, le 27 avril 1904. Dans les deux premières 
de ces localités, cette espèce semble être fréquente, car J'ai pu étudier 


plusieurs Set ©: par contre, les exemplaires provenant du łac Tehoba ont 
élé en grande partie cassés. 


10. Oxcocxpris Voscrzrowt G. W. Müller (?). 
Oncocypris Voeltzkowi G. W. Müller, 3, p. 288, pl. XIX, fig. 1-8. 


Dans les matériaux recueillis en Abyssinie méridionale, marigots, près 
du lac Haramava, le 5 mars 1904, et en Éthiopie méridionale, lac du 
Zygual, le 9 août 1904, j'ai pu trouver nombre de petits Ostracodes qui 
ressemblent beaucoup, au point de vue de da structure des parois des 
valves, aux Oncocypris Voclt:lowi décrits par M. G. W. Müller, mais ils 
en diflèrent en même temps sous plusieurs rapports. La plus grande diffé- 
rence consiste en ce que, aux pattes maxillaires, à la place de l'appendice 
branchial, deux soies se dressent qui manquent à l'Oncocypris Voeltzkowi. 


Les deux articles pénultièmes sont soudés, tandis que ceux de l'Oncocypris 
Voelizkowi sont séparés. 
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Il me semble que ces diflérences, sans compter les autres, suffisent pour 
faire croire que mes exemplaires peuvent être les représentants d’un 
autre genre. 


Les espèces mentionnées ou décrites ci-dessus se classent, an point de 
vue de leur répartition géographique, en deux groupes, savoir : 
1° Celles qui sont connues hors d'Afrique sur d’autres continents: 


2° Celles qui ne sont mentionnées jusqu à ce jour que de l'Afrique. 


D'après ce groupement, les espèces se divisent comme suit : 


TA Espèces connues hors lAfrique . en d’autres continents : 


Cyclops Dybowski Lande: 
Simocephalus exspinosus (C. K.): 
Daphnia psittacea Baird. 


Donc, dans les 10 espèces que J'ai étudiées, un tiers à peine est connu 
d'autres continents, de l'Europe surtout. 


b. Espèces connues jusqu’à ce jour seulement en Afrique : 


Streptocephalus Rothschildi nov. sp. 
Leptestheria siliqua G. D. Sars; 

Cypris Neumanni G. W. Müil. ; 
Eucypris Rothschildi nov. Sp. ; 
Stenocypris decorata nov. S|i.; 
Cyprinotus symmoetricus G. W. Mùll.? 
Oncocypris Voeltzkowi G. W. Müller. 


Les trois nouvelles espèces de cette liste et la Daphnia psillacea Baird 
sont mentionnées pour la première fois de l'Afrique. 
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